
    Scierie Jules-louis Rochat  
 
    Celui-ci la construisait en 1923 au bord du lac Brenet, disparue depuis lors 
pour faire place aux agrandissements de Valtronic.  
    Tout aussitôt son initiateur produisait des boîtes et caisses en tous genres, 
dont naturellement les boîtes à vacherins. Il livrait pratiquement à tous les 
affineurs du village, avec un développement parallèle à l’augmentation  de la 
production de vacherins, deux fournisseurs n’étant pas de trop.  
    Des photos magnifiques nous montrent la scierie en ses premières années. 
L’une d’elles nous offre même de découvrir des  enfants ainsi qu’un adulte  
allant se procurer de la fourniture pour boîtes à vacherin qu’ils monteront très 
certainement à domicile. Sacrée ambiance, tandis que les ouvriers de la scierie 
sont là, à manier d’énormes plots.  

 
 
 
    Jules-Louis Rochat devait justifier son activité passée en 1943 vis-à-vis du 
Département de l’Agriculture, de l’Industrie et du Commerce, service du 
Registre  professionnel. Voici ce qu’il put répondre :  
 
    Mon activité de 1918 à 1922 s’est passée chez mon père, aux Charbonnières, 
aux travaux de l’agriculture, de la fabrication de boîtes à vacherins et de la 
boissellerie, notre famille est une ancienne famille de boisseliers qui date de 
père, grand-père et arrière-grand-père.  
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    Il y avait donc là une longue tradition qui débouchait sur la création d’une 
entreprise d’honorable importance.  
    Reprise un jour par Robert Rochat, fils de Jules-Louis, dit Binoce, puis par 
Raymond Rochat aussi dit Binoce.  
    C’est à l’occasion de l’activité de ce dernier que Gilbert Hermann, dit G.H., 
put livrer l’un des meilleurs papiers de sa carrière. Pour une fois dans un 
quotidien, non l’entrefilet hâtivement bâclé, mais un article de fond, fouillé, où 
en plus les chiffres sont exacts.  
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    Les Charbonnières, capitale du vacherin, on y fabrique un million de 
boîtes par année.  
 
    Les Charbonnières… Un petit village de la vallée de Joux qui doit une 
grande partie de sa réputation à l’excellence de ses vacherins. Dès 
l’automne et jusqu’au printemps, il s’en fabrique des quantités 
industrielles, dont une partie sera exportée. Les Charbonnières  n’a pas le 
monopole du vacherin, il s’en fabrique dans toute la Vallée et même au-
delà. Mais les Charbonnières peut être considéré comme la capitale du 
vacherin. On y confectionne aussi les boîtes en sapin, enveloppes 
caractéristiques d’un fromage qui a le goût du terroir.  
« On débite chaque année entre huit cent mille et un million de boîtes à 
vacherin », devait nous confier M. Raymond Rochat, jeune patron de la 
scierie des Charbonnières. La fabrication des boîtes à vacherin n’a plus de 
secrets pour les Rochat qui, depuis trois générations, les fournissent aux 
affineurs de la Vallée.  
 
    Un million de boîtes, cela représente 200 mètres cubes de bois long ou, si 
vous préférez, huit camions. Il faut encore compter quelque 150 plots de 4 m. 50 
de long et d’environ 60 centimètres de diamètre pour la pliure. Chaque plot 
fournira environ 20 000 pliures.  
    « Pour les fonds et les couvercles, on utilise du sapin ordinaire.  Du deuxième 
et troisième choix. Pour la pliure, par contre, on ne peut utiliser que du sapin du 
Risoud de toute première qualité, sans nœud, sans défaut et d’une veine 
régulière », poursuit M. Raymond Rochat.  
    La pliure – il convient peut-être de le préciser – est cette mince lamelle de 
bois qui constitue la partie cylindrique de la boîte et du couvercle. Elle a une 
épaisseur de sept ou huit dixième de millimètre pour une hauteur de 55 
millimètres pour le fond et de 18 millimètres pour le couvercle. A noter que les 
affineurs coupent la pliure du fond à la hauteur du vacherin lorsque celui-ci a été 
mis en boîte. Question d’esthétique ! Pour pouvoir être débité en bandes aussi 
minces, le sapin du Risoud, ramené à l’état de planches, est trempé dans l’eau 
bouillante afin d’amollir la fibre. Ingénieux, M. Raymond Rochat a conçu une 
varlope mécanique capable de débiter une pliure à la seconde. C’est un 
prototype dont il est justement fier et qui contribue à faire la force de son 
entreprise.  
    Selon le diamètre des boîtes, les pliures ont une longueur qui oscille entre 41 
et 130 centimètres. En jouant avec le symbole pi, les forts en maths trouveront 
ainsi que le diamètre des boîtes à vacherin va de 10 à 34 centimètres. « Les 
dimensions les plus courantes sont les 13 et 14 centimètres, précise M. Rochat. 
On en débite environ 10 000 par jour. Le vacherin de cette dimension 
correspond au repas de deux personnes, ce qui explique sa grande diffusion. 

 3



Dans les grands diamètres, dès 25 centimètres, nous débitons environ 500 boîtes 
par semaine ». 
 

 
 

Mme Edith Rochat-Buffet chantourne. Illustration parue non dans 24 Heures, mais dans l’ouvrage de Montandon 
sur les fromages suisses, 1980. Mme Edith Rochat, mère du patron de la scierie, fut longtemps organiste à 
l’église du village.  

 
    Mais il est temps de parler du façonnage des fonds et des couvercles. 
Contrairement à ce que de nombreuses personnes pensent, les billes ne sont pas 
débitées comme des rondelles de salami. Au contraire, elles  passent dans une 
scie multiple, dotée de quinze lames, qui les transforme en planches de 2 mètres 
de long et d’une épaisseur de 2,5 centimètres. Après avoir passé dans une 
déligneuse automatique qui veille à leur parfait parallélisme, un ruban 
dédoubleur ramène les planches à une épaisseur de 7 millimètres. C’est 
l’épaisseur des fonds des boîtes à vacherin. Le couvercle pour sa part, est raboté, 
question d’esthétique toujours ! – et n’a plus que 5 millimètres d’épaisseur. On 
choisit naturellement les plus belles planches pour débiter les couvercles.  
    Coupées au carré, les planches prennent leur forme définitive sur la scie à 
ruban à chantourner. Mais, là encore, il y a une technique à observer : il faut 
prendre cinq planches à la fois et veiller à croiser les fibres sinon le rond 
ressemblera fort à un ovale. A noter que pour débiter du bois souvent sec ou 
gelé, il faut utiliser des lames spéciales : l’affûtage joue un rôle de première 
importance.  
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    Cinq employés de M. Raymond Rochat travaillent toute l’année à la 
fabrication des boîtes à vacherin  
    En dehors de la saison, l’accent est mis sur la préparation des couvercles. 
Mais à partir du 15 août et jusqu’à la fin du mois de mars, toute l’entreprise axe 
son activité sur la confection de ces boîtes. Et elle n’arrive parfois pas à 
« donner le tour », les monteurs doivent attendre. 
 
    Le montage des boîtes  
 
    Les boîtes à vacherin sont donc débitées à un rythme industriel. Leur 
montage, par contre, tient essentiellement de l’artisanat. Aux Charbonnières, 
comme dans de nombreux autres villages de la Vallée, des monteurs clouent ou 
agrafent couvercles, fonds et pliures selon une méthode qui n’a guère évolué au 
cours des ans.  
 

 
 
Alerte octogénaire, M. Victor Rochat monte des boîtes à vacherin depuis une soixantaine d’années. Ce métier 
accessoire va-t-il disparaître ? 
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    Nous avons rencontré M. Victor Rochat qui est sans doute le doyen des 
monteurs de boîtes à vacherin. Agé de plus de quatre-vingts ans, il fait ce métier 
depuis une soixantaine d’années. Et il n’est pas prêt d’arrêter si l’on sait qu’il a 
commandé une agrafeuse, histoire sans doute d’accélérer sa production. 
Actuellement, comme la plupart des monteurs des Charbonnières, M. Victor 
Rochat cloue les pliures sur les fonds et les couvercles. Un travail patient et qui 
n’enrichit pas son homme. Il reçoit 13 centimes par boîte, quelque soit sa 
dimension. Enlevez le prix des fournitures et faites le compte, sachant qu’il en 
monte vingt-cinq en une heure.  
    Certes, d’autres monteurs, plus jeunes ou qui travaillent en équipes, sont plus 
rapides. Mais le gain demeure faible alors qu’il était relativement intéressant il y 
a quelques années encore.  
    Ce métier accessoire de monteur de boîtes à vacherin est-il appelé à 
disparaître ? La question se pose. Les monteurs ont récemment signé une 
pétition dans laquelle ils exigeaient un salaire de 17 centimes par boîte. Les 
affineurs ont alors invité M. Raymond Rochat à livrer des boîtes terminées. Ce 
sera peut-être le cas dès l’année prochaine, car le jeune patron des 
Charbonnières a d’ores et déjà conçu une machine capable d’effectuer ce travail.  
    Pour les artisans, il restera la production des sangles, cette écorce que le 
fromager met autour du vacherin. Mais ce n’est là qu’une production secondaire 
dansa ce qu’il faut bien considérer comme une industrie.  
                                                                                                                   G.H.1 

 
 

    La scierie Rochat des Charbonnières cessa  ses activités en 1977. Elle fut  
alors reprise par le scieur Richard Berney  qui la tint une dizaine d’années avant 
qu’elle ne soit rachetée par Valtronic S.A. pour être démolie en vue 
d’agrandissement des locaux de cette entreprise.   
 
    On retrouvera ci-dessous l’entreprise Jules-Louis Rochat prise dans le 
collimateur des classes 4 P1 et 4 P2 de l’Ecole normale d’Yverdon, venue en 
camp d’études aux Charbonnières en 1975. Précisons que le document final qui 
donna lieu à une publication selon le principe des copies à alcool, est un 
document de haute valeur témoignant de manière détaillée de la vie d’un village 
à une époque donnée, soit ici en 1975, il y a quelque trente-deux ans.   
 
 
 
 

                                                 
1 24 Heures du 18 janvier 1973, article signé G.H., soit Gilbert Hermann 
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La scierie Jules-Louis Rochat au début des années huitante. 

 

 
 

Charbonnières, nouveau quartier des Vieilles Maisons. La scierie est visible à droite, avec sa quantité 
impressionnante de piles de planches.  
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